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      Chapitre 1 : Message de détresse d’Elmaar


      La voix d’un officiel nain se répercuta dans les murs dorés et fastes du hall du palais impérial nain.


      « Le saint royaume d’Elmaar nous appelle à l’aide ! Leur capitale, Théoménia, serait en feu ! »


      Immédiatement après, le hall, qui était retombé dans le silence, parut exploser. Un grand nombre de nobles et de ministres étaient rassemblés pour voir leur empereur, Pupun III, accueillir les quatre groupes parvenus à conquérir la Tour de l’ordalie, ce donjon de rang S réputé infranchissable. Des conciliabules s’élevèrent parmi la foule des élites :


      « Théoménia en feu ?


      — C’est là-bas qu’il devait exécuter ce gourou, n’est-ce pas ? »


      Une voix plus forte que les autres s’éleva alors :


      « Comment ça, “en feuˮ ? »


      C’était Zô, prince d’Al-Bahr, qui rugissait en direction de l’officiel agenouillé devant son empereur. L’homme-bête s’avança vers le nouveau venu. Il se pencha vers lui avant de le saisir par les épaules.


      « Hein ? Ne me touchez pas ! » s’écria l’officiel, affolé par le geste brusque du royal bahrin, mais ce dernier n’eut aucun mal à soulever le nain. Son corps était suspendu par ce monstre imposant et ses jambes pendaient en l’air.


      « Qu’est-il arrivé à ma sœur Xia ? » demanda Zô avec rage en montrant les crocs. Son comportement stupéfia non seulement les nobles et les ministres, mais aussi Pupun III en personne, qui était toujours assis sur son trône.


      « Vous vous tenez en présence de Sa Majesté Impériale, Prince Zô. Gardez votre calme ! » s’insurgea précipitamment le chancelier. Le prince parut alors se rappeler qu’il participait à une audience.


      « Hmm… Excusez-moi. Vous avez raison. »


      Il reposa gentiment l’officiel sur le sol.


      Tiens ? À en juger par sa réaction, j’en déduis que Xia n’est pas encore rentrée en Al-Bahr…


      Il y avait environ six mois, Allen avait appris que la princesse Xia avait capturé le gourou du « gusharaïsme », également appelé « démonisme ».


      « Officiel, qu’entendez-vous par “Théoménia est en feuˮ ? » interrogea l’empereur.


      La personne à qui l’on venait de s’adresser commença son rapport :


      « Votre Majesté, nous avons reçu peu avant un message de détresse de la cité de Neil. Il indiquait notamment que des “brasiersˮ s’élevaient de Théoménia. »


      Ces incendies se seraient déclarés deux jours plus tôt. Lors de l’après-midi où devait avoir lieu l’exécution du gourou de la secte du gusharaïsme, Gushara Servirol, de grands feux se seraient déclenchés sur la grande place de la capitale, le lieu même de l’exécution. Des flammes noires se seraient transformées en piliers qui parurent atteindre le ciel avant de se déverser tout autour, engloutissant au passage le sanctuaire tout proche. Quand l’incendie finit par s’emparer de la cité tout entière, il la consuma littéralement.


      Tous apprirent par le rapport de l’officiel que c’était un prêtre qui, après avoir réussi à échapper au carnage, avait envoyé le message. En outre, Istar Kmes, l’empereur saint qui se trouvait sur place le jour des évènements, faisait de son mieux pour contenir les flammes. Ses efforts furent vains, malheureusement, mais le monarque avait au moins réussi à gagner un temps précieux, ce qui avait permis aux prêtres de la ville de fuir. Ils avaient alors découvert avec douleur leur cité engloutie par les flammes, mais avaient dû continuer leur route en veillant sur les autres survivants. Puis ils avaient atteint la ville proche de Neil après deux jours de marche. L’un d’eux devait ensuite envoyer au monde entier le message que Baukis venait de recevoir. Le sort d’Istar Kmes, le plus haut représentant de l’église d’Elmaar, était incertain.


      « Un message à l’adresse du monde, qu’est-ce ce que cela signifie ? » demanda l’amiral Grala.


      D’accord, c’est une situation un peu surréelle, mais de là à demander de l’aide au monde entier… Qu’est-ce qui les pousse à faire ça ? Je suis sûr que ç’a un lien avec ces flammes noires.


      Le saint pays d’Elmaar se situait sur le continent de Galliat, au sud-est du continent central. C’était un membre de l’Entente, cette alliance d’États au sein du continent, qui était entouré de petites nations. L’évènement qui était survenu n’était qu’un incendie, même s’il était d’une certaine ampleur. Il aurait donc été plus efficace de demander de l’aide aux nations voisines, qui auraient pu éteindre le feu et venir en aide aux rescapés. Cependant, la réponse que l’officiel donna à Grala dépassa tout ce à quoi Allen pouvait s’attendre.


      « L’heure est grave, mon amiral. Une partie des survivants se seraient transformés en bêtes.


      — Comment ? Par “bêtesˮ, fais-tu référence à des monstres ? »


      Un brouhaha terrible s’éleva alors dans le hall.


      « D’après les paroles du prêtre, des membres de sa religion et des civils ont fui la ville avec un peu de retard. Comme ils avaient l’air de se comporter de manière étrange, l’un des prêtres se serait approché pour pratiquer de la magie guérisseuse. C’est à ce moment qu’ils lui seraient tous tombés dessus.


      — Certains des rescapés se transformeraient en monstres ? Ou bien des monstres se seraient-ils immiscés parmi les survivants pour attaquer ?


      — Malheureusement, nous n’avons pas plus de détails. La soudaineté de l’attaque a empêché le prêtre de comprendre vraiment ce qu’il se passait. »


      Même si le récit manquait d’éléments, tout cela ressemblait à une intervention qui n’avait rien d’humain.


      « Humpf… Il est possible que des monstres soient capables de pervertir l’enveloppe des humains », dit Grala, qui songeait à l’effet d’une compétence.


      Allen avait appris lui aussi à l’Académie que certains monstres avaient la capacité de métamorphoser des humains pour qu’ils prennent leur apparence. Cette catégorie semblait particulièrement commune parmi les morts-vivants et les suceurs de sang.


      « Ces monstres… enfin, ces hommes au corps de monstres se seraient multipliés pendant deux jours et auraient poursuivi les prêtres et les autres survivants. Arrivés à Neil, ils auraient entouré la cité et continué de se reproduire. Si cette situation se prolonge, je crains que la ville ne tienne plus très longtemps. »


      Le prêtre avait demandé l’assistance du monde dans la mesure où cette crise pourrait s’étendre à l’ensemble de l’Entente.


      « Et si par hasard… murmura Helmios, le héros.


      — Oui, il est possible que l’ennemi ait eu recours à l’arme divine de Freyja », compléta Allen.


      L’invocateur et son groupe n’étaient pas les seuls à être au courant du vol de l’arme par l’armée du roi-démon : c’était aussi le cas d’Helmios, Zô, Grala et de leurs groupes respectifs. Recourant à ses connaissances, le héros semblait déduire qu’une arme divine, source du pouvoir de la déesse Freyja, serait bien en mesure d’anéantir en très peu de temps une ville par le feu.


      « Ce qui veut dire qu’on a encore affaire à un tour de l’armée du roi-démon ! »


      Kiel, ce jeune homme très juste, tremblait de fureur. Helmios posa une main sur son épaule et le rassura :


      « Et cela signifie qu’on doit leur venir en aide, n’est-ce pas ? »


      En entendant ces mots, des acclamations admiratives se levèrent dans la foule.


      « Oui, je reconnais bien le héros Helmios !


      — Il a encore la force pour sauver les gens de ces démons !


      — Avec son intervention, Elmaar pourra être sauvé ! »


      Une grande partie des Baukisiens vénéraient Diglagni, le « maître des donjons ». La Tour de l’ordalie, son chef-d’œuvre, était une source majeure d’économie pour le pays. Depuis l’avènement de ce personnage illustre, la foi que l’on vouait à la déesse Freyja avait décliné, tandis que le culte de Diglagni devenait le plus répandu en Baukis. Les forgerons comme Habaruck étaient devenus la dernière poche de résistance qui célébrait la déesse du feu.


      Le peuple nain vénérait également le dieu des cultures et celui de la guerre, et aussi, indirectement, Elméa, le dieu créateur, qui était lui-même idôlatré par les divinités inférieures. C’était probablement la raison pour laquelle les nobles louaient la détermination d’Helmios.


      « Vous êtes prêts à y aller, Helmios ? Je dois reconnaître que je fonde beaucoup d’espoirs en vous. Et vous, amiral Grala, êtes-vous disposé à faire le voyage avec lui ?


      — Bien sûr. »


      L’amiral se retourna vers son empereur et inclina la tête bien bas.


      Eh ben, Grala m’avait dit que l’empereur était cupide, mais ce n’est vraiment pas l’impression qu’il donne.


      Celui qui, certes, ressemblait à un enfant gâté n’avait pas perdu de temps pour déployer une unité de secours afin de sauver Elmaar. Cependant, son chancelier émit une objection :


      « Votre Majesté… Si je puis me permettre, dans une situation aussi périlleuse que celle-là, ne pensez-vous pas que l’amiral devrait demeurer au pays pour solidifier nos défenses ? »


      Discrètement, Allen promena son regard alentour. Parmi les nobles et les ministres, certains parurent approuver les paroles du chancelier.


      C’était à prévoir. S’il s’agit bien de la prochaine étape du plan de l’ennemi, alors il doit s’attendre à ce que de l’aide parvienne de l’étranger.


      Allen était persuadé que cet incident en Elmaar était le début d’une nouvelle offensive qui suivrait les invasions simultanées lancées autrefois sur les différents pays de ce monde. Cette agression s’était révélée une diversion destinée à détourner l’attention des divinités du véritable plan : envahir le domaine des dieux pour dérober l’arme divine de Freyja. Dans le cadre de cette opération, l’ennemi avait anticipé que la nouvelle popularité de Diglagni affaiblirait la déesse du feu. Nul doute qu’ils avaient manigancé leur coup pendant des décennies.


      Si l’armée du roi-démon avait choisi d’utiliser l’arme de Freyja, il était certain qu’il s’agissait d’une étape de plus dans un plan savamment orchestré, comme cela avait été le cas des invasions déclenchées par le passé. Cependant, si cette hypothèse se vérifiait, l’ennemi devait avoir envisagé que d’autres nations agiraient pour contrecarrer leurs plans.


      Alors qu’Allen était plongé dans ses pensées, une nouvelle voix tonna à l’entrée du hall.


      « Pardonnez mon intrusion ! Un message urgent en provenance de Giamut ! »


      Un nain se fraya un chemin parmi les nobles et les ministres. À en croire son apparence, ce devait être un « officier », un titre qui, chez les nains, correspondait à un général de Ratash, la patrie d’Allen.


      « Q-Qu’est-ce qui se passe encore ? » fit le chancelier, ulcéré.


      L’officier interrompit sa marche, puis reprit la parole :


      « L’armée du roi-démon s’est mise en mouvement dans le nord du continent central !


      — Quoi ? »


      Un brouhaha sans nom parut ébranler le hall tout entier.


      ***


      Jusqu’à présent, l’armée du roi-démon avait mené une offensive simultanée sur le continent central, Baukis et Rohzenheim. En même temps qu’ils attaquaient Giamut à partir des régions annexées au nord du continent central, leurs armées stationnées sur le « continent oublié » – leur quartier général, en quelque sorte – traversaient les mers pour s’en prendre à Baukis et Rohzenheim.


      L’Alliance avait émis l’hypothèse que l’armée du roi-démon attaquait ainsi les trois continents en même temps afin de les empêcher de se soutenir mutuellement. Cela n’était qu’une hypothèse, naturellement, même si leurs conjectures s’étaient souvent révélées exactes jusque-là.


      Par conséquent, l’Alliance avait commencé à surveiller de près les agissements des régions annexées au nord du continent central dans l’éventualité d’une agression. Elle avait ainsi fait bâtir au nord de Giamut des fortifications à la frontière entre l’empire et les zones occupées et envoyé régulièrement des avions magiques ainsi que des unités de reconnaissance pour s’assurer que des monstres ne se rassemblaient pas sur place.


      Si les alliés repéraient un rassemblement, qu’ils interpréteraient comme l’initialisation d’une attaque, il était prévu de transmettre l’information à chaque État membre par le biais d’appareils de communication magiques. L’ennemi étant probablement au fait de ce protocole et s’employait à abattre à vue les éclaireurs alliés sur son territoire.


      Le rapport d’aujourd’hui aurait été délivré par un éclaireur au prix de sa propre vie.


      « À quelle échelle se monterait l’attaque ? demanda Helmios à l’officier.


      — Nous pensons qu’ils sont deux millions. Une attaque sans précédent, monsieur.


      — C’est un nombre impressionnant, en effet.


      — Mais pourquoi nous attaquer maintenant ? grommela Zô.


      — Parce que notre ennemi y voit l’opportunité rêvée, lui répondit Allen. Ils veulent nous diviser pour garantir la réussite de leur coup en Elmaar. »


      Le raisonnement d’Allen fit réfléchir le prince.


      « Tu as raison. Ils doivent se demander qui requerra l’usage de cette arme divine, approuva-t-il.


      — D’ailleurs, ils pourront aussi se servir de cette attaque pour empiéter sur le système de progression de classe qui doit être mis en place le mois suivant. Si on prend en compte ces éléments, on peut considérer que le timing de cette offensive est judicieux. »


      Le donjon de l’évolution devait être inauguré le mois prochain. Dans la mesure où le roi-démon devait le savoir, il était possible qu’il eût lancé l’offensive avant de permettre aux alliés de renforcer leurs troupes. Il espérait certainement empêcher la mise en place du système, ou tout du moins la retarder.


      L’armée du roi-démon avait pourtant déjà essuyé des pertes terribles l’année dernière en Rohzenheim face à Allen et les elfes. Malgré les morts enregistrés, l’ennemi avait peut-être fait preuve de réserve jusqu’à cette nouvelle offensive.


      « Voilà qui est fâcheux. On ne peut décemment pas envoyer nos unités en Elmaar en ignorant ce qu’il se passe sur le continent central.


      — Je suis d’accord », réagit l’amiral Grala, le visage sombre.


      En l’absence d’Helmios, le héros qui avait vaincu un si grand nombre de monstres en combattant aux premières lignes sur le continent central, et de Grala, le plus haut militaire chargé de la défense en mer, les armées de l’Alliance devraient déplorer beaucoup plus de morts dans leurs rangs.


      Cela me rappelle que je suis aussi un conseiller de Rohzenheim.


      L’invocateur avait obtenu ce statut en récompense de ses hauts faits pendant la guerre de Rohzenheim. En raison de cette fonction, Allen ne pouvait ignorer que la contrée des elfes pouvait subir une attaque des monstres à tout instant.


      D’un autre côté, je ne peux pas non plus laisser le continent qui abrite l’Entente sans défense.


      Ce n’était pas une attaque ordinaire, car Elmaar semblait cette fois subir une crise qui venait de l’intérieur. Ils ne redoutaient pas une menace extérieure comme Rohzenheim, qui avait contenu l’ennemi pendant des décennies en bâtissant des forts et en étendant ses lignes de défense. Disposant de peu d’informations au sujet d’Elmaar, Allen pouvait difficilement imaginer la manière dont le pays saint était censé faire face à la crise ; toutefois, d’après ce que la situation laissait paraître, cette nation aurait bien des difficultés à s’en sortir seule. Une aide extérieure était donc nécessaire. Et si l’on prenait en compte le phénomène qui « transformait des humains en monstres », la crise continuerait de se répandre dans l’Entente tant que des solutions ne seraient pas avancées. Elle pourrait même s’étendre un jour en dehors du continent de Galliat.


      Le temps leur manquait. Il fallait envoyer de l’aide à Elmaar au plus vite. En utilisant la compétence de Hiron, Allen était en mesure de faire des allers-retours entre Rohzenheim et Elmaar. Il pourrait éventuellement agir sur les deux fronts en même temps.


      De toute façon, il nous sera plus facile de nous battre d’ici au mois de mars.


      Allen était persuadé qu’il pourrait relever le défi sans problème. Avec son niveau 8 en [Invocation], il pouvait recourir à des familiers de rang A qui, à la différence de leurs semblables de niveau inférieur, possédaient la puissance nécessaire pour pulvériser les monstres de rang A. Son hydre, Orochi, possédait la compétence [Super régénération] qui lui permettait de ne pas mourir aisément, même face aux plus redoutables attaques. Ses familiers Insecte de rang A, pour leur part, détenaient une compétence exclusive qui leur permettait d’asservir des monstres ennemis.


      Cinquante de ces invocations travaillaient du matin au soir à patrouiller autour des frontières de Rohzenheim pour éradiquer les derniers monstres qui restaient, étendant ainsi davantage les zones sûres du pays. En outre, ils participaient à la reconstruction du Bastion de l’éternité, ce fort situé tout au nord de Rohzenheim et qui avait protégé le royaume pendant des décennies. Certaines parties restaient endommagées, mais les « haricots d’or » et les « haricots d’argent » permettaient de créer un champ antimonstres et le Bastion avait retrouvé sa fonction de place forte.


      Les invocations d’Allen et le Bastion de l’éternité officiaient donc comme les deux lignes défensives de Rohzenheim.


      Est-ce que ça suffira, au moins ?


      Allen nourrissait un grand nombre de doutes. Les piliers de feu qui avaient ravagé Théoménia étaient certainement liés à l’usage de l’arme divine par l’armée du roi-démon. Cela signifiait que les ennemis avaient minutieusement préparé leur coup. Il fallait envisager qu’ils étaient aussi responsables de la transformation des civils en monstres.


      En outre, c’était dans cette ville qu’aurait dû avoir lieu l’exécution du gourou du « démonisme », ou « gusharaïsme ». Fallait-il y voir une alliance d’intérêts entre l’armée du roi-démon et le démonisme ?


      Allen ne savait pas encore pourquoi cette secte s’appelait ainsi. Mais il était facile de deviner qu’elle faisait partie du plan patiemment préparé visant à attendre que Freyja s’affaiblît pour lui dérober son arme. Les mauvaises intentions de leurs adversaires ne paraissaient que plus évidentes.


      L’arme de Freyja et le démonisme, combinés à une attaque simultanée sur le nord de Giamut… L’armée du roi-démon avait certainement planifié son offensive pendant très longtemps. Et, si c’était bien le cas, il fallait imaginer qu’elle avait préparé d’autres étapes pour parvenir à ses fins ainsi que des pièges pour se débarrasser de n’importe quel obstacle.


      Dans l’hypothèse où des adversaires tels qu’Allen et son groupe se rendraient sur place pour secourir Elmaar, l’invocateur devrait peut-être rappeler ses invocations chargées de défendre Rohzenheim, ce qui rendrait alors le pays vulnérable à une invasion.


      Contrairement à Helmios, qui habitait en Giamut, et Grala, qui dirigeait un bataillon de pilotes de golems, Rohzenheim ne disposait pas parmi ses rangs actuels d’individu doté d’un « don » surpuissant. Même Gatrugher, le plus puissant mande-âme du pays, ne possédait qu’une classe à 3 étoiles. Pour ne rien arranger, il n’avait pas récupéré son nombre de soldats depuis la dernière invasion et toutes les victimes qu’elle avait causées.


      Quel pays fallait-il sauver, lequel fallait-il laisser de côté ? Alors que le cerveau d’Allen tournait à plein régime pour trouver une solution, une voix s’éleva :


      « Humpf, Lepe, toi et les autres, vous êtes sortis d’Al-Bahr pour quelle raison, déjà ? »


      C’était Zô, le prodige bestial et membre des dix Fauves, qui s’adressait à Lepe.


      Pourquoi il dit ça ?


      « Hmm ? Bah, si je me trompe pas, on… Attendez une seconde, c’est une blague, c’est ça ? »


      Lepe était surpris, car il venait de comprendre quelque chose. Ses camarades et lui avaient été appelés en Baukis pour aider à la conquête de la Tour de l’ordalie. Mais s’ils annonçaient clairement le succès de leur objectif, Beck, le frère aîné de Zô, serait bien contrarié par le succès de son cadet, puisque l’exploit de ce dernier, en effet, le désignerait comme nouveau roi d’Al-Bahr. Nul doute qu’il tenterait alors de lui faire obstacle par tous les moyens.


      Or, Beck avait noué un pacte secret avec Rohzenheim : si le royaume entrait en guerre contre Giamut, la contrée des elfes se montrerait coopérative et n’interviendrait pas – militairement – pour défendre l’empire. Ensuite, l’aîné avait autorisé le départ des Fauves qui, prétendument, quitteraient Al-Bahr pour « éradiquer les monstres qui nuisent à la reconstruction de Rohzenheim »


      « Voulez-vous qu’on passe à l’action, Votre Majesté ? demanda le général Hovr.


      — Tout à fait. Il demeure des poches de résistance chez nos alliés et il se pourrait même qu’elles se multiplient à l’heure où je vous parle. Vous et moi, nous allons à Rohzenheim. Préparez-vous à partir sous peu.


      — On vous en demande beaucoup, intervint aussitôt Allen. Vous êtes sûr de vouloir vous charger de les débarrasser de ces monstres ?


      — Y voyez-vous un inconvénient, Allen ? lui répondit Zô.


      — Non, bien sûr. Si votre roi le demande, alors… »


      Zô jeta un regard pénétrant à Allen, puis il déclara :


      « Est-ce que vous savez quelque chose de la royauté ?


      — Comment ? Euh, on peut dire ça, oui. »


      D’abord, Allen ne voyait pas où le prince voulait en venir. Zô, qui avait remarqué la perplexité de l’invocateur, enchaîna :


      « Si je me tiens parmi vous en ce moment, c’est pour devenir le prochain roi d’Al-Bahr. Mon père m’a assuré qu’il me reconnaîtrait comme son successeur si je parviens à conquérir le donjon de rang S. Toutefois, il ne m’a pas ordonné expressément de faire le voyage jusque là. Moi-même, je ne me suis pas plié à la volonté de mon roi, d’ailleurs. C’est de mon propre chef que j’ai accompli cette épreuve. C’était aussi ma décision de m’associer à vous, Helmios et Grala afin de remporter la victoire. »


      Les mots du prince, calmes et forts, résonnèrent dans le hall d’audience.


      « Un membre de la famille royale doit être capable de prendre des décisions, Allen. Il le doit s’il veut être en mesure de protéger et de guider ses sujets. Ce que je veux dire, c’est qu’un roi doit agir et décider par lui-même. Mon père peut me donner ses instructions s’il le souhaite ; c’est à moi qu’il revient de les suivre ou non. Il est hors de question pour moi de devenir un roi fantoche qui suivra chaque conseil qu’on lui donnera. »


      La détermination du prince laissa Allen interdit. Le garçon inclina la tête avant de s’excuser :


      « Je suis désolé d’avoir mis en doute votre détermination. Vous nous ôtez une épine du pied. »


      Accueillant sa réponse avec un sourire, Zô changea aussitôt de sujet :


      « Lequel représente la plus grande urgence ?


      — Comment cela ?


      — D’Elmaar ou Rohzenheim, lequel est le plus en péril, selon vous ?


      — Je dirais… Elmaar. On ne sait même pas ce qu’il s’y passe réellement.


      — Je vois, c’est bien dommage… C’est pourtant le moment parfait pour montrer ce que les Fauves et moi pouvons réellement accomplir, mais voilà que nous allons devoir laisser les autres races s’en charger pour nous.


      — Nous en sommes désolés… »


      Dans un premier temps, Allen ne savait trop ce qu’il pouvait répondre. Zô avait bien vu que l’invocateur voulait soutenir les deux nations simultanément. Il avait également déduit qu’Allen comptait sur lui pour le rejoindre à Elmaar une fois le travail accompli. Le prince déclara donc :


      « En tant que prince d’Al-Bahr, il est de mon devoir d’appuyer nos alliés de Rohzenheim avec les dix Fauves. C’est dans l’intérêt de mon pays. Allen, je compte sur vous et sur vos camarades pour défendre Elmaar.


      — Nous nous montrerons dignes de votre confiance. »


      Zô adressa un regard intense à l’invocateur.


      « Sauvez-la, je vous en conjure. »


      Allen voyait très bien à qui il faisait allusion.


      « Nous ferons tout ce qu’il faut, Votre Majesté, répondit l’adolescent en opinant du chef.


      — Il me semble que nous allons faire route avec Sa Majesté, désormais. »


      L’astrologue bestial Témi afficha un sourire malicieux. Il n’avait certainement pas perçu ce nouveau rebondissement dans ses visions.


      « Aaah, on doit vraiment se rendre là-bas, au bout du compte ? protesta Lepe, visiblement mécontent.


      — Surveille tes manières, Lepe ! » le réprimanda sèchement Hovr, le sujet le plus fidèle de son prince.


      La vitesse de sa réaction provoqua des explosions de rires parmi les Fauves. Aucun de ces guerriers n’aurait à craindre pour sa vie en affrontant les monstres survivant dans la contrée des elfes.


      « Comme vous l’aurez sûrement compris, Votre Majesté, une urgence vient de se déclarer. »


      Zô leva les yeux vers Pupun III, toujours assis sur son trône.


      « Je suis navré, mais nous allons devoir prendre congé.


      — J-Je comprends, bien sûr. Faites un bon voyage. »


      Perturbé face à cette soudaine interpellation, l’empereur accorda, presque par réflexe, l’autorisation de se retirer à ses invités.


      « Fort bien. Et vous, Allen, que comptez-vous faire à présent ? »


      Allen réfléchit rapidement à ce qui l’attendait. Une fois l’audience terminée, il comptait bien arpenter immédiatement le donjon de rang S. Une grande partie de leurs bagages étaient encore déposés à leur base, située au rez-de-chaussée de la Tour de l’ordalie.


      « Je pense que nous allons d’abord retourner à notre base pour chercher nos affaires. Et vous, sieur Helmios, amiral ?


      — Nous venons avec vous, assura le héros.


      — Pas nous, répondit le nain. Y a plus rien qui nous intéresse là-bas. Avec nos discoplaques équipées comme elles sont, nous serons prêts à intervenir à tout instant.


      — Dans ce cas, je vous ferai parvenir mes provisions de soutien, celles dont je vous ai parlé tout à l’heure avant de nous déplacer vers la salle des invités.


      — Quand est-ce que t’as fabriqué ça ? Remarque, peu importe, ça nous aidera bien.


      — C’est parfait ! Sur ce, nos hommages, Votre Altesse. »


      Allen, Helmios, Zô et leurs groupes respectifs se téléportèrent hors du hall d’audience.


      « Q-Quoi ? »


      Ne demeurèrent alors que Grala, ses pilotes, ainsi que l’empereur et les nobles, qui faisaient des yeux ronds.


      ***


      Une fois retournés à leur base, Allen et ses compagnons rassemblèrent rapidement leurs bagages et se vêtirent pour le départ. Alors qu’ils se préparaient, un domestique appelé par Helmios – il habitait la même base – se présenta aux aventuriers. Il indiqua qu’après consultation avec le héros, ses collègues et lui seraient les derniers à quitter les lieux et se chargeraient aussi de tout nettoyer avant leur départ. Allen profita alors de ce moment pour expliquer au serviteur qu’il souhaitait renouveler le contrat de location. Pour l’instant, il n’avait pas la moindre idée du temps qu’il faudrait pour régler la crise en Elmaar, mais il était certain que les hardcore gamers ne pourraient retourner dans cette base pour le moment. Toutefois, l’invocateur avait la ferme intention de retourner un jour dans le donjon de rang S afin de remplir les objectifs laissés en suspens : débloquer la compétence [Investiture], farmer Goldino, le boss final de la Tour, et affronter Diglagni, le maître des donjons. Le jour venu, cette base leur servirait de nouveau.


      Bientôt, Helmios et ses camarades eurent terminé eux aussi leurs préparatifs. Quant à Zô, il avait déjà quitté sa base en compagnie des Fauves pour se rendre cette fois à la résidence secondaire du héros, dans la capitale de Giamut. Helmios et son groupe s’apprêtaient donc à faire chemin à part avec les hardcore gamers.


      Au moment de se dire au revoir, Allen offrit un millier de dons du ciel au héros afin de réduire les pertes parmi les soldats qui combattaient dans le nord de Giamut. Il lui confia également une centaine de haricots de chaque sorte pour créer des champs de protection qui permettraient de sauver ceux qui battaient en retraite si d’aventure un fort venait à tomber. Une vie sauvée, ce serait toujours cela de gagné.


      « Je vais également vous envoyer une dizaine de mes familiers. J’aurais aimé vous en fournir davantage, mais dans les circonstances actuelles… »


      Allen avait également prodigué des renforts lors du conflit survenu l’année dernière au nord de Giamut, des invocations de rang B. Cette fois, ses familiers seraient d’un rang supérieur. Contrairement à l’année dernière, cependant, Allen devait également songer à la protection d’Elmaar et de Rohzenheim. Il était essentiel qu’il s’intéressât simultanément aux trois situations de crise. Pour le moment, il devait se contenter de ces 10 invocations pour soutenir Helmios et Giamut.


      « Tes familiers nous seront d’une aide précieuse. Allen, prince Zô, prenez bien soin de vous. »


      Un Hiron se posa alors sur l’épaule du héros. Il téléporta Helmios et ses compagnons vers un fort situé au nord de Giamut, là où il avait bâti un nid.


      Avec ce que je lui ai donné, j’espère que tout se passera bien pour Giamut. Mais on ne sait jamais ce qui peut arriver.


      Avec les informations dont ils disposaient actuellement, personne ne savait exactement quel continent serait attaqué ni de quelle ampleur serait l’attaque. Allen ne pensait pas que le roi-démon enverrait dix millions de monstres comme l’année précédente, mais il devait rester vigilant.


      Ses compagnons et lui se rendirent à Fortenia, la capitale de Rohzenheim. La ville avait été dévastée par l’invasion survenue l’année dernière puis par l’affrontement entre les hardcore gamers, Helmios et la déité sauvage Rether. Cependant, grâce à l’appui de l’Alliance des cinq continents, axée sur Giamut, les efforts de reconstruction avaient bien progressé au cours de l’année.


      La reine des elfes avait retrouvé ses quartiers dans le sanctuaire, et les réfugiés qui avaient fui la capitale à cause de la guerre étaient également revenus en ville. En outre, depuis le début de l’année, Fortenia avait commencé à accueillir des réfugiés de l’ensemble du pays, une population qui se comptait par dizaines de milliers. Cette démarche avait pour objectif de donner du baume au cœur aux elfes meurtris pendant la guerre, mais aussi de garantir la main-d’œuvre nécessaire pour manufacturer des élixirs elfiques, des armes ainsi que des armures faites à partir de matériaux de monstres. Ces produits seraient ensuite exportés vers les alliés, à commencer par Giamut.


      Grâce à cette organisation, la trésorerie nationale était suffisamment stable pour se permettre de rénover chaque ville et fortification. Toutefois, lorsqu’Allen et ses compagnons entrèrent dans le sanctuaire, des rayons de lumière leur parvinrent du plafond. La réfection du sanctuaire avait été reportée pour privilégier le rétablissement des fonctions urbaines de la capitale.


      La seule chose qui nous manque, c’est le temps. Foutue armée du roi-démon… Elle choisit bien le timing de son attaque pour perturber les travaux.


      Allen et les autres furent conduits par des gardes vers le hall de la reine. Sur place, la souveraine en personne les attendait, mais aussi le maréchal Sigurd ainsi que d’autres généraux.


      « Notre dernière rencontre remonte à si longtemps, Votre Majesté, maréchal, messieurs les généraux. Nous sommes terriblement désolés de nous inviter ainsi à l’improviste.


      — Ne vous tourmentez pas pour si peu, cher conseiller. Je suis déjà au courant de tout grâce à elle. »


      La reine désigna alors une fille couverte de blanc qui se tenait en retrait à côté d’elle. Elle paraissait être dans la fleur de l’adolescence. Sa tête était cerclée d’un bandeau orné de deux bougies.


      « Merci à toi, Onérisan.


      — Je vous en prie, je vis pour vous servir, huhuhu », pouffa l’esprit en inclinant la tête.


      Cette fille au visage pâle et à l’aura sinistre était l’invocation Esprit de rang A. En observant ses yeux, Allen pensa au regard qu’avaient les Japonais dans son ancienne vie. Ses capacités, normales comme éveil, donnaient une impression différente des autres invocations. Elle se démarquait sensiblement d’Ellie, le fantôme de rang B à l’apparence occidentale. L’individu qui avait nouvellement accédé à la fonction d’archange avait imaginé un design qui différait beaucoup des créations de Merus. 




      Espèce : Esprit


      Rang : A


      Nom : Onérisan


      Points de vie : 7 500


      Mana : 8 000


      Attaque : 6 800


      Endurance : 10 000


      Agilité : 8 700


      Intelligence : 10 000


      Chance : 3 000


      Bonus : Endurance + 200, Intelligence + 100, résistance aux attaques physiques


      Capacité : Clou mortel, esprit gardien


      Capacité éveil : Malédiction de l’esprit frappeur




      Cette résistance aux attaques physiques était très pratique pour Allen, dont l’endurance était faiblarde, même s’il n’avait guère eu l’occasion de la mettre à l’épreuve dans le donjon de rang S. C’était pour cette raison qu’il s’arrangeait toujours pour avoir une carte d’Onérisan sous la main. Cela étant, le bonus apporté par cet esprit demeurait le même, quel que fût le nombre de cartes du même modèle disponibles en même temps. Onérisan, en bonne invocation indépendante, avait pris les devants pour informer la reine des elfes.


      « Nous venons tout juste de nous réunir pour tenir un conseil de guerre après la réception de ce message de l’empire de Giamut, les informa Sigurd.


      — Dans ce cas, j’aimerais que vous acceptiez la participation du prince Zô, ici présent, et des dix Fauves qui l’accompagnent, expliqua Allen. Ils ont choisi de se joindre à vous pour les combats à venir.


      — Quelle bonne nouvelle ! s’exclama Sigurd. C’est avec joie que nous collaborerons avec vous !


      — Veillez aussi recevoir mes plus sincères remerciements, dit la reine d’une voix émue. Vous êtes prêts à combattre pour nous alors que vous venez tout juste de sortir d’une terrible épreuve… »


      Lorsque les dix Fauves avaient été appelés à Baukis pour conquérir la Tour, Allen en avait profité pour créer un motif fallacieux afin de justifier leur déplacement : « Nous aimerions que vous nous aidiez à éradiquer la menace monstrueuse en Rohzenheim. »


      Informée de l’astuce de son conseiller, la reine avait ensuite envoyé une missive rédigée par ses soins au roi d’Al-Bahr pour gagner sa confiance. Dans un sens, ils avaient dupé le roi, mais le monarque n’avait pu refuser la demande d’un cœur aussi pur que celui de la reine des elfes.


      Cependant, Rohzenheim avait perdu un grand nombre d’individus à don lors de l’invasion de l’année dernière. Pour ne rien arranger, ce pays possédait le taux de natalité le plus faible parmi les races existantes – et les elfes présentaient une croissance lente – il ne fallait pas moins de cinquante années à un elfe pour atteindre l’âge adulte. Enfin, c’était sans compter bien sûr sur l’intervention de l’armée du roi-démon qui avait abrégé tant de vies avant qu’elles atteignissent cet âge.


      Leurs fortifications étaient encore loin d’être toutes rénovées ; les elfes accueilleraient donc avec joie l’arrivée de cette force d’élite qu’étaient les dix Fauves. Le « conseiller » Allen leur apportait déjà un soutien important avec ses invocations, ses dons du ciel et ses haricots. Malgré cela, la reine était affligée. Incapable de manifester sa tristesse par des mots, elle se contentait d’adresser ses remerciements en inclinant la tête.


      « Vous n’avez pas à vous accabler de la sorte, Votre Majesté, assura Zô avec fermeté. Notre engagement initial nous oblige, mes compatriotes et moi, à vous venir en aide si la situation l’exige. Nous vous faisons le serment de dépenser toutes nos forces pour libérer votre contrée du joug de ces monstres. »


      Belle franchise, doublée d’un sens du devoir irréprochable. Notre prince prend soin de l’image des hommes-bêtes à l’étranger.


      Jusqu’à récemment, Al-Bahr, même s’il avait fourni des provisions pour la guerre, n’avait jamais directement envoyé de troupes sur le front face à l’offensive des monstres. Si certains pays au sein de l’Alliance avaient jugé cette attitude problématique, Allen pensait que la bonne volonté que manifestait Zô en ce jour aiderait à redorer l’image des Bahrins.


      Nul ne savait encore si Zô accéderait au trône d’Al-Bahr, mais le fait qu’il jurât de remplir le serment noué entre son pays et Rohzenheim permettrait à Al-Bahr de restaurer sa place au sein de l’Alliance. De surcroît, si le prince se rendait dès maintenant aux premières lignes pour combattre en Rohzenheim, nul doute qu’une telle action laisserait son empreinte dans l’histoire de ce monde.


      « Je vous prie de vous approcher, nous allons vous briefer sur les opérations futures, dit Sigurd en indiquant une pièce en retrait.


      — Avec joie. »


      Guidés par le maréchal et ses subalternes, les hardcore gamers et les Bahrins s’apprêtaient à quitter le hall quand Allen se retourna vers Dogora :


      « Tu peux participer au conseil, si tu le veux.


      — Qu’est-ce que tu veux dire par là ?


      — Tu es libre de rester ici et de combattre pour Rohzenheim si cela te plaît. De notre côté, nous comptons nous rendre à Elmaar.


      — Mais ça va pas la tête ? explosa le guerrier, dont la voix se répercuta dans le hall.


      — Quoi, tu veux dire que Dogora ne vient pas avec nous ? s’étonna Krena, qui, de toute évidence, ne comprenait pas ce que l’invocateur avait en tête.


      — Tu te rappelles le jour où Temi a prédit notre avenir ? Lorsqu’on lui a parlé de ta compétence extra, il a prédit que tu “pouvais te rendre dans le sud-est”, mais que “ce voyage pourrait mettre ta vie en dangerˮ.


      — J’me rappelle. Et alors ? répondit le guerrier en toisant son chef.


      — Elmaar est situé au sud-est de la Tour.


      — Tu penses que Dogora va mourir s’il nous suit à Elmaar ? s’enquit Kiel, l’air épouvanté.


      — J’en sais trop rien, lui répondit Allen. Personnellement, j’envisageais qu’on se rende l’année prochaine au donjon de l’évolution en espérant y trouver quelque chose. Après tout, Ratash est le pays le plus proche en partant du sud-est de la Tour de l’ordalie. Temi a prédit que sur place, nous serions tous en danger, et pas seulement Dogora.


      — Qu’a-t-il vu exactement ? intervint Cécile.


      — Que chacune de vos vies serait en péril. »


      C’était Temi en personne qui venait de répondre à la reine mage.


      « Quoi ? » explosa soudain Rohzen, le dieu des esprits, qui trônait sur la tête de Sophie.


      Tous les regards se tournèrent vers lui. Les aventuriers attendaient qu’il sortît sa phrase fétiche, mais, figé comme une pierre, il ne dit rien. Allen se demandait quelle mouche avait piqué le dieu.


      L’invocateur et les autres se retournèrent vers Temi. Ils le virent se mettre à marcher en quittant ses compatriotes, immobiles à l’entrée du hall.


      « Bien sûr, Dogora serait le plus en danger parmi vous. Avec lui, il ne serait pas question de possibilité, mais de garantie d’y laisser la vie. »


      Tout en prêtant attention à ce que disait Temi, Allen réfléchissait.


      En songeant à un danger provenant du sud-est, je m’étais attendu à ce qu’une déité sauvage surgisse pour empêcher la mise en route du donjon de l’évolution. 


      « Quand on parle de danger au sud-est, ça concerne tout le monde, non ?


      — Oui et non. Il n’y a que toi qui pourrais y laisser la vie, Dogora.


      — Mais ce n’est pas garanti ? » objecta le guerrier en toisant Allen, qui comprit enfin ce que ressentait son ami.


      Tu bougeras pas d’un pouce, hein ?


      Si sa volonté était inflexible, Allen aurait beau étoffer ses arguments, Dogora ne changerait pas d’avis. Il lui faisait part de son raisonnement, mais seulement pour tester sa résolution. Jusqu’à aujourd’hui, l’invocateur prenait toujours la « marge de sécurité » en ce qui concernait les combats. « Afin d’éviter de tomber dans une “situation tendueˮ, il importait de réduire le “niveau de danger et d’aléatoireˮ, et quand bien même ce niveau serait franchi, il resterait encore la “carteˮ du repli général avant de tomber dans une “situation vraiment tendueˮ ». C’était ce qu’il se disait, recourant aux termes qu’il employait dans son ancien monde.


      Que ce fût dans les donjons de l’Académie ou pendant la guerre à Rohzenheim, Allen avait toujours appliqué cette logique à la lettre. Il en avait été de même dans le donjon de rang S. Par exemple, il avait attendu que ses compagnons connussent une évolution de classe avant d’entamer un étage plus périlleux. Il avait aussi rassemblé un raid qui comprenait quatre groupes avant de défier le boss final. Tout cela était dans l’optique de respecter cette « marge de sécurité », d’empêcher la mort de ses compagnons.


      Si jamais l’un de ses alliés tombait au combat, Kiel était capable de recourir à une résurrection, mais à une seule reprise – deux fois avec l’usage de la bénédiction de Rohzen. Si une mort survenait, le vaincu ne pourrait revenir à la vie, et si Kiel lui-même venait à tomber, tout serait perdu.


      C’était pour cette raison qu’Allen n’était pas revenu défier Goldino malgré leur victoire et qu’il s’était concentré sur le farm de golems de fer. Il ne pouvait garantir que les hardcore gamers vaincraient à eux seuls et sans victime un adversaire qui avait poussé quatre groupes d’aventuriers dans leurs retranchements.


      Allen ne faisait preuve d’audace que dans les cas où il s’était assuré de la sécurité de son groupe et que le risque encouru était minimal. Cela valait aussi quand il combattait seul, d’ailleurs. Il n’avait pas l’intention de tenter un quitte ou double lorsque la vie de ses compagnons était en jeu.


      Il essaya de donner son point de vue à son ami d’enfance, mais Dogora ne voulait rien entendre.


      « J’comprends ce que t’essaies de me dire, mais ça change rien en ce qui me concerne.


      — Je… »


      Allen, qui était en quête d’un nouvel argument, se creusa la tête, mais Dogora prit les devants :


      « Ça me fait plaisir que tu t’inquiètes comme ça pour moi, vraiment. Je vais donc te dire ce que je pense vraiment, même si je l’ai toujours caché. »


      Il annonça d’une voix parfaitement claire :


      « Je ne suis pas ton pion, Allen, alors ne décide pas à ma place de ce que doit être mon avenir ! C’est à moi de choisir ce qui est important pour moi ! »


      Allen eut le souffle coupé.


      « Je partirai avec vous à Elmaar pour sauver ceux qui sont dans le besoin. C’est sûr et certain ! »


      Allen n’était pas le seul à être surpris. Toutes les personnes présentes qui écoutaient leur dispute, la reine des elfes et le prince Zô compris, tournèrent spontanément leurs regards vers Dogora.


      C’est ça que ça fait de mûrir ? Est-ce que Dogora est arrivé à ce stade ? Quand j’y pense, Mash semble traverser la même phase. Il n’y a que moi qui n’ai pas grandi ?


      Pendant un moment, Allen se remémora sa conversation avec son cadet lors de la célébration de son passage à l’âge adulte, l’année précédente. Quand il avait voulu offrir à Mash un anneau qui augmentait ses statistiques avant son départ pour l’Académie, en avril de cette année, le garçon avait refusé son présent. Il s’était exprimé en ces termes : « J’en ai pas besoin, car je veux devenir fort par mes propres moyens ». Son frère avait fini par accepter l’anneau, mais, aux yeux d’Allen, la croissance de Mash avait dépassé son imagination.


      Et Dogora prenait certainement le même chemin. Lors de son périple dans le donjon de rang S, le jeune homme avait passé du temps aux côtés d’Helmios, le héros adulé à travers le monde, Grala, l’amiral qui, malgré son statut, était très concerné par le bien-être de ses camarades, et Zô, le prince d’Al-Bahr qui avait choisi de porter sur ses épaules l’avenir de son pays. Depuis qu’il était tout petit, Dogora avait toujours clamé à qui voulait l’entendre qu’il deviendrait un héros. Au contact de ces illustres personnages, il avait cherché la bonne méthode pour réaliser ce rêve. Le seigneur épéiste Dverg lui avait également souvent adressé la parole et fait subir plusieurs entraînements, car il voyait dans ce jeune homme l’archétype du héros idéal.


      La déclaration de Dogora selon laquelle il affirmait n’être « le pion de personne » faisait écho au discours tenu quelques jours plus tôt par Zô lors de l’audience avec l’empereur des nains. L’adolescent avait pris sa décision en suivant sa propre intuition, et non la réflexion d’un autre. Il ne faisait aucun doute que c’était bien la mentalité d’un héros, qu’il fût né dans une famille royale ou non. Toutefois, Allen avait également son libre arbitre dans cette affaire. Tout aussi buté que son ami, il lui adressa un ultimatum presque provocant dans lequel il n’hésitait pas à impliquer aussi le sort de leurs compagnons :


      « Écoute, ta vie et celles des autres sont ce que j’ai de plus cher. Si jamais je vois qu’elle est est en danger, je… Oui, je t’expédierai sur-le-champ dans notre village natal. Et je mettrai fin à notre aventure à nous tous, on est d’accord là-dessus ? »


      C’est peut-être la première fois qu’il me tient tête à ce point.


      Il se tut un instant, attendant une réponse. Après quelques secondes, Dogora finit par dire en bombant le torse :


      « Ça me va. Fais comme ça te chante. »


      Leurs compagnons poussèrent un soupir de soulagement. Pendant toute l’altercation, ils avaient retenu leur respiration.


      « Désolé d’avoir fait cette scène », déclara Allen à l’attention de la reine.


      Ses compagnons et lui se préparèrent alors à partir au plus vite pour Elmaar quand l’écureuil qui se trouvait sur la tête de Sophie s’écria :


      « Attendez ! »


      Hein ? Son attitude est étrange depuis tout à l’heure. C’est vrai que son expression a changé quand Temi a expliqué que le danger était sur nous.


      De fait, la prédiction de l’astrologue avait surpris les elfes alors que le dieu des esprits avait paru indifférent. Décontenancée par l’intervention soudaine de Rohzen, la reine, qui dépassait tout le monde par la taille, lui demanda avec crainte :


      « Qu’y a-t-il, Grand immatériel ?


      — Hein ? Oh, ce n’est rien, rien du tout. »


      Comprenant qu’il concentrait l’attention, l’écureuil reprit une contenance. Les hardcore gamers, à commencer par Allen, fixèrent le dieu. Qu’est-ce qu’il avait bien pu percevoir ? Ce fut au tour de Sophie de s’enquérir de la santé du dieu :


      « Grand immatériel ? »


      Le petit être se mit alors debout sur ses pattes arrière et leva celles de devant vers le plafond, avant de les laisser doucement redescendre.


      Pouf !


      Il tenait maintenant en main une sorte de rideau.


      « J’ai enfin obtenu l’autorisation de la grande Isley, déesse des esprits. Tiens, porte cela.


      — Q-Qu’est-ce que c’est ?


      — C’est ce qu’on appelle une “robe d’oraison du devin”. Elle fut autrefois portée par la prêtresse de l’oraison en personne, Rhoretta.


      — C-Comment, le vêtement que portait Dame Rhoretta ? s’exclama tout à coup le maréchal Sigurd, d’habitude si placide. Oh, euh… Pardonnez mon emportement… »


      Un devin ? C’est un don encore différent du mande-âme ou du grand chaman… Rhoretta, hein. C’est elle, la prêtresse qui a noué un pacte avec Rohzen ? C’est vrai que leurs noms se ressemblent. 


      « Merci, encore une fois, de nous venir en aide à l’aube d’un âge périlleux, Grand Immatériel. Je dois toutefois admettre que le moment que vous avez choisi pour nous confier ce vêtement me laisse perplexe. »


      Allen, qui ignorait tout de ce « devin », observa attentivement le vêtement en question. Il lui rappelait les habits folkloriques des habitants d’un ancien empire d’Amérique du Sud.


      « J-J’aurais vraiment aimé vous le confier plus tôt – j’en ai fait la demande à ma supérieure – pour vous récompenser de m’avoir aidé à devenir dieu et après que Sophie a sauvé son peuple. Ah, comme j’aurais aimé qu’Isley me la confie plus tôt… Mais il s’avère que ce dieu a mauvais caractère, haha… »


      Volontairement, le dieu des esprits parlait si vite que son auditoire ne comprit pas une bonne partie de ce qu’il disait. Tentant de donner une nouvelle justification, Rohzen avança qu’il aurait pu faire évoluer les classes de chaque membre des hardcore gamers, à l’exception d’Allen, pour les faire progresser jusqu’à 4 étoiles. Toutefois, expliquait-il, avec l’inauguration imminente du donjon de l’évolution, cette récompense ne paraissait plus aussi alléchante qu’autrefois. De ce fait, il aurait préféré préparer un présent digne de la valeur qu’il accordait au courage de Sophie lorsque cette dernière avait aidé à repousser l’invasion sur sa terre natale.


      La robe paraissait faite de chanvre. Même si ses couleurs ne souffraient pas la comparaison avec le blanc satin de l’habit de Kiel, Sophie, qui caressait le tissu, était comblée.


      « Je vous remercie infiniment, Grand Immatériel. »


      C’est Dogora qui est le plus en danger, pourtant. Tant pis, on ne refuse pas un cadeau, même si le fait qu’il favorise Sophie est de plus en plus flagrant.


      Après leur avoir appris dans le donjon de rang S que l’arme de Freyja avait été dérobée par l’ennemi, Rohzen n’avait pas ménagé ses efforts pour conseiller la princesse des elfes. Et voilà que, aujourd’hui encore, il confiait un présent de valeur à sa protégée. Il n’était pas le genre à expliciter ses sentiments ou ses réelles motivations, mais si la vie de Sophie courait un risque, lui offrir un cadeau était pour lui le meilleur choix possible.


      Pour revenir à Isley, grande déesse des esprits, Allen avait entendu dire autrefois que cette déité supérieure assistait de son lieu de résidence, les « jardins oniriques », rois et dieux des esprits. Elle ne conversait directement avec aucune race, pas même les elfes, au point que son existence avait quelque chose de fictif. Rohzen, sous sa forme astrale, était capable de se rendre au domaine des dieux. Lors de la remise de la robe d’oraison, toutefois, c’était la déesse en personne qui était venue le trouver.


      « Votre Majesté, j’aurais une requête à vous soumettre si cela vous agrée. Comme le temps joue contre nous, j’aimerais soumettre au plus vite cette robe à une évaluation pour en connaître les effets. Il est essentiel pour moi de savoir quelles protections elle apportera à celle qui la portera.


      — Vous avez raison, maître Allen. Sigurd, faites venir un examinateur immédiatement.


      — À vos ordres ! Il doit y en avoir un dans le sanctuaire, je pars à sa recherche ! »


      Bientôt, les aventuriers se rendraient en Elmaar. Allen, qui ne possédait pas de compétence d’évaluation, ne disposait d’aucun moyen pour révéler les effets de la robe d’oraison. Dans cet univers, il était possible de déterminer l’endurance qu’apportait une pièce d’armure par son seul examen. Apprendre en plus les effets qu’elle octroyait pouvait changer le cours d’un combat. Allen souhaitait donc faire appel à un expert pour évaluer la robe avant leur départ pour Elmaar.


      Un examinateur arriva rapidement dans le hall de la reine : l’elfe confus, qui n’avait reçu que des explications sommaires, entreprit l’évaluation de la robe.




      Résultats de l’évaluation de la robe d’oraison :


      Robe d’oraison du devin : Endurance + 10 000, Points de vie + 5 000, Mana + 5 000, résistance aux dégâts physiques (modérée), résistance aux dégâts magiques (modérée), résistance au poison (modérée)




      QUOI ? Cette robe offre une endurance semblable à celle des armures d’orichalque ? Non, elle est même meilleure encore quand on voit les bénéfices qu’elle accorde. C’est quoi, ce vêtement cheaté ?


      Allen bouillait intérieurement devant ces résultats. Tandis que ses compagnons s’exaltaient devant ce vêtement extraordinaire, les généraux et les anciens présents dans le hall ne semblaient guère s’offusquer de cette liesse, alors que la prêtresse de l’oraison était un personnage historique de la plus haute importance pour leur race. En effet, équipée de cette même robe, elle les avait sauvés de l’extinction trois mille ans auparavant en guidant son peuple vers la victoire face aux elfes sombres. Allen aimerait beaucoup voir une arme venir compléter pareil vêtement. Isley avait forcément dû en prévoir une pour le jour où Sophie courrait un grave danger. Il leur fallait cependant faire avec ce qu’ils avaient. Cette robe, à elle seule, représentait déjà un cadeau inespéré.


      Bien, ça en fait une de moins à équiper, mais la mort de Dogora plane encore au-dessus de nos têtes. Le temps joue toujours contre nous.


      Allen se tourna à nouveau vers la reine. Comprenant qu’elle désirait s’exprimer elle aussi, il opina du chef en signe d’acquiescement.


      « Bien, sur ce, nous devons départir au plus vite.


      — Si vous pouvez attendre encore un peu, mes sujets vous prépareront un avion pour votre voyage. Qu’en dites-vous ? »


      Allen répondit en secouant la tête de droite à gauche :


      « Ce ne sera pas nécessaire, Votre Majesté. Vous ne pouvez pas vous permettre de nous prêter un avion magique alors qu’une invasion menace à l’horizon… Merle, à toi de jouer. »


      La naine fit « oui » de la tête puis brandit sa discoplaque, dont elle avait réarrangé les perles.


      « Compte sur moi ! À moi, Tam-Tam ! Mode “aigle” ! » s’écria-t-elle.


      Elle adoptait une pose impressionnante qu’Allen lui avait inspirée, celle de « l’aigle farouche », qui était censée aider à invoquer Tam-Tam dans son mode « aigle ». En effet, le golem étendait les bras comme le ferait un rapace. Chercheuse experte de poses « stylées », Merle était particulièrement férue de celle de l’aigle.


      Le plafond du hall, qui conservait un trou béant après l’affrontement avec Rether, la déité sauvage, s’assombrit brusquement. Tous levèrent les yeux et découvrirent un cercle magique au-dessus du sanctuaire qui recouvrait l’ouverture au plafond.


      « Quel est donc que ce prodige ? Un avion ? »


      Des hurlements retentirent parmi les elfes qui se trouvaient à l’extérieur. Des généraux, affolés eux aussi, s’empressèrent de rassurer leurs soldats, qui avaient aperçu un énorme véhicule aérodynamique pourvu d’une aile sur chaque flanc et d’un aileron qui dépassait à l’arrière.


      Cette apparition, c’était Tam-Tam, le golem de Merle, qui s’était transformé en machine volante grâce à la « perle de déplacement (modèle avion) ». Il existait différents modèles de ces petites gemmes qui permettaient à ces automates de voyager sur terre, sur mer ou dans les airs. Cependant, pour en utiliser une seule, un pilote de golem devait sacrifier cinq des cavités de sa discoplaque. Or, l’amulette de Merle était capable d’accueillir vingt emplacements au total. Après leur victoire dans la Tour de l’ordalie, Diglagni leur avait accordé une récompense spéciale en ajoutant des emplacements sur le verso du précieux objet de Merle. De ce fait, Tam-Tam était désormais capable de prendre la voie des airs tout en conservant une taille monstrueuse de près de cent mètres. Un prodige que ne pouvait accomplir un golem ordinaire.


      « J’arrive ! »


      Merle se mit alors à s’élever dans les airs avant de passer par l’ouverture au plafond. Le cristal où elle pilotait Tam-Tam – celui qui se trouvait habituellement au niveau du torse – se situait désormais à l’avant du golem, tel un cockpit. Merle fut absorbée à l’intérieur. Dès que la naine disparut, l’arrière de la partie inférieure du robot s’ouvrit.


      « Allez, tous à bord ! » enjoignit Allen avant d’invoquer aussitôt des Glyfs, des familiers Oiseau de rang B.


      Alors que les hardcore gamers montaient sur les griffons, Allen salua une dernière fois la reine :


      « Nous nous mettons en route, Votre Majesté. À l’avenir, je vous contacterai en utilisant Onérisan. »


      Allen se mit alors à s’envoler à son tour grâce à [Vol], le bonus que lui accordait Hiron, pour se diriger vers la porte de débarquement de Tam-Tam.


      « B-Bien sûr… »


      La régente était stupéfaite. Elle se contenta de les regarder partir.


      « Tu connais la direction d’Elmaar ?


      — Bien sûr. Regarde, j’ai inséré également une perle carte. »


      Merle était assise dans sa nouvelle cabine de pilotage en cristal translucide. Entre la verrière et le siège était inséré un outil magique large et noir en forme de panneau. Elle y apposa sa main droite. À peine l’eut-elle effleuré que le paysage extérieur défila rapidement vers la gauche. À l’évidence, Tam-Tam mode « aigle » venait de se retourner. De sa main gauche, Merle toucha le panneau noir. Une flèche rouge apparut alors sur sa carte au niveau de Rohzenheim, s’orientant vers le sud-est. Les passagers comprirent qu’elle indiquait leur position actuelle.


      « Bon, accrochez vos ceintures, prévint Allen. Comme le temps nous manque, il va falloir mettre les gaz.


      — Reçu 5 sur 5 ! Décollage, Tam-Tam, et à fond les ballons ! »


      À ce moment, le robot décolla à toute vitesse.


      Les passagers regardaient en direction d’Elmaar, leur prochaine destination, encore invisible. Dogora, lui, jeta un coup d’œil à Sophie, désormais équipée d’un vêtement rarissime, ainsi qu’à Merle. Il leur dit :


      « Vous êtes vraiment trop fortes, les filles… »


      Toutefois, aucun de ses compagnons ne l’entendit.

    

  

  
    
      Chapitre 2 : La décision d’Allen et l’avis de ses compagnons


      De sa cabine de pilotage, Merle gérait l’équipement et le pilotage automatique de son golem qui sillonnait les cieux de Rohzenheim en direction du sud. Assis derrière elle, ses passagers examinaient leur moyen de locomotion. Ses ailes mesuraient près de cent mètres d’un bout à l’autre. La cabine de pilotage offrait un espace impressionnant : elle pouvait accueillir huit personnes sans aucun problème.


      Allen et ses compagnons n’étaient quasiment jamais montés dans un golem. En dehors de son pilote, tous étaient fascinés par l’engin. Ils examinaient la cabine, étudiaient le pilotage de la naine. Voici les perles que Merle avait insérées :




      Perles insérées dans la discoplaque de Merle :


      Perles d’assemblage (corps entier) : 1 perle prenant 5 emplacements active


      Perles d’agrandissement : 1 perle prenant 2 emplacements active


      Perles de gigantification : 1 perle prenant 3 emplacements active


      Perles de déplacement (air) : 1 perle prenant 5 emplacements active


      Perle carte (planisphère) : 1 perle prenant 2 emplacements active


      Perle de renforcement (agilité) : 3 perles prenant 1 emplacement chacune active




      Merle recourrait à 3 perles pour buffer l’agilité dans le but pour réduire le temps de trajet. Chaque minute gagnée serait salutaire pour régler la crise que traversait Elmaar. La carte utilisée représentait le monde entier, puisque leur destination était un autre continent, en l’occurrence, mais Merle pouvait aussi changer la carte pour qu’elle représentât chacun des cinq continents plus en détail. Il était même possible de mettre la main sur une perle carte qui détaillait le « continent oublié ».


      Cette perle carte affichait un plan sur un fond bleu au-dessus du tableau de bord dont se servait Merle pour piloter Tam-Tam. Au sud de la flèche qui représentait la localisation actuelle du golem se trouvait un continent séparé de Rohzenheim par les flots. Les différents petits pays étaient pressés les uns contre les autres, même si leurs frontières actuelles n’apparaissaient pas. Parmi eux, il y avait leur destination, le saint pays d’Elmaar, situé dans le centre nord du continent.


      Ç’aurait été bien commode qu’on voie aussi le nom des villes et des places fortes. J’ai l’impression qu’il y a en tout cas des marqueurs à disposition…


      De même que le démarquage des frontières, les villes, forts, ponts et autres structures humaines n’étaient pas inscrits sur la carte. Comme Merle parvenait à laisser un marqueur sur la carte en prenant en main sa discoplaque et en lui transmettant sa volonté, elle en mettrait un pour chaque monument important de la région.


      « Tu es sûr de ne pas vouloir d’arme pour Tam-Tam ? » demanda la naine à son chef.


      Transformé en machine volante, le golem était capable d’équiper ses ailes d’armes grâce à des perles d’attaque à distance. Ainsi, le robot pourrait attaquer en fendant les cieux comme l’avait fait le golem de mithril dans le donjon de rang S.




      Emplacements nécessaires à l’usage de perle d’attaque à distance ainsi que leurs différentes fonctionnalités d’attaque :


      Perle d’attaque à distance (multiples canons personnels : petit calibre) : 1 emplacement requis


      Perle d’attaque à distance (multiples canons personnels : gros calibre) : 2 emplacements requis. 


      Perle d’attaque à distance (canon longue distance) : 5 emplacements requis




      Malheureusement, activer une perle d’attaque à distance signifierait se séparer de celles qui renforçaient l’agilité du golem. Comme sa vitesse de déplacement dépendait de sa statistique d’agilité, il était hors de question d’équiper le robot d’armes pour le moment.


      « Inutile, focalise-toi sur la vitesse de Tam-Tam pour l’instant.


      — D’acc », approuva Merle.


      Pianotant sur son tableau de bord, elle effectua un tracé sur la carte. Son pilotage débordait d’assurance. Même si elle hésitait parfois sur le prochain geste à faire, elle ne se trompait jamais dans ses manipulations.


      En la voyant piloter avec tant d’aisance, Allen songea qu’il avait bien fait d’imposer des exercices d’entraînement. Lors de leurs aventures dans le donjon de rang S, ils avaient adopté un planning strict : trois jours d’exploration, puis deux de repos, que Merle avait exploités pour pratiquer son pilotage avec Tam-Tam. Cela lui fut particulièrement salutaire quand, au début de cette année, les hardcore gamers se mirent à farmer les golems de fer. Ces derniers leur avaient laissé des coffres contenant des perles que Merle ne connaissait pas. Ainsi, elle put consacrer son temps libre pour étudier joyeusement les effets de chacune des perles.
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